
MÉLANGES RELIGIEUX.

prié. Pail Rinaldutio avait entendu dire à son grnd-père que le grand-pc-
re de ce drunier avait vu la mystirieume chpeo pilacec u-Cessu- de la nue,
deScendre, et se placer dans le lis.

Tots cs faits sont de plus attpin ts par Agelit qui, aussi lien que Tera-
mnnulis, était en isure d'étre autetiquement iAnmr:é. Il se réforc cons-
taimiment à d'anciens docir,-ns qui existaient alor-s, et dont il déclire avoir
tiré sa narration. Riura, Turselin: en lun :nt Irus les listorin, sont
d'accord. Il silit (le remiarqur qu l'éciqui n'cxi5 te plus, du vénéralle
Pierre, évêque de :Macerata, devait concorder avec es autrs hisutoriens, puis-
que aiur aflirme que de son teints, on en trouvait de très-ani:ennes copies.

On montre encore le prcitîîer emplaccet du saint édifce dans le Ios.
Il est renfermé par un mur peu élevé. Dans la situation d'alors comme d'u-
jourd'hui, les quatre faces correspondent exact nu-%t aux points cardinaux.
Ce mur fut élevé 1 ar Pistorien Riera. Comme on avait abattu les arbres et
mis le terrain an culture, il jgea prudent de préserver ce lieu vénéré des
atteintes de la charrue.

M[ais avant cela, et pendant pré de trois siècles, ne Jcu avait été distin-
gié du reste du Iois. par un miracle perpétuci et que déhrit Angelita, té-
ioin occilaire. Ce lieu, dit-il, ia pas t etnvahi pli lem ronces ct les char-

doni, mais il est couvert d'herbes ohrifurantes, et dans leur saison,. dune
variété de fliurs.

Nous avons parlé phus haut de la discorde qui divisa les deux frères de la
famille des Antici, sur la commune propriét dlesquels le saint édifice sé1ait
arréte. La ville le Recanati députa un de ses citoyes à Bonifce V11,
afin de réclamer Pinervention <le ce pane dats cette querelle, qui était de-
venue mençante pour la t-an iuillité du pays. Mgr. Keuriuk donne, eu'ja-
tin et ci traduction, les pouvoirs dont fut muni cet envoy. L'original se
trouvait chez les Antici, et une copie authrtiiue dans.nrchives de Recanati.
Il est parlé dans cet acte, aussi mrrttant qu'inait;quble, île la translation
miracirleuse <le la sainte antisoin du lois à la dolline des deux firères. Cinelli
(Le Bellezze della citta di Loreto, dal Sig. Cinelli lais le Teatro 1-tirico de
Mlartorelli ; aussi Trombe-lli) a-ait vu Porigéal et la copie authentiqu-.

Voici une circonstance merveilleuse, ais tqu'il est iilicdle de ne pas ad-
mettre, car elle rapportée mminutiusmnt, comme fodIlée sur la Iradition,
par Paul à Sylva, TrrseIlinus et ir autre écrivain contemporain de celui-ci.
Lorsque la sninto maison approchait des ctes d'Italie, les orlres, à une dis-
tance corsidérauble, s'inclinetnt et restèrent dans cette sitiuation jusqu'à leur
chute par Paction du temps out de la copnée. La toute-puissance divine, qui
fit sortir de Peau d'un rocher, n'a-t-elle pas puîr faire incliner îles arbres ?

Le nom mme de Iorette tend à conufiruer les pi-. uves d'un eiplacenent
primitif diflrent de celii qu'occupe aujourd'hui le véniérible édifice, qu'on
fasse dériver Lorette soit du nom de la dame dont il a été parilé, mi, ce qui
seimbIle plus probale, les laitur-icis qlui croissaieit Cil abondance sur Pemrpla-
cerment primruitif. Et il n'y a pas d'autre derivation.

La tradition présentlerait à elle seule une preuve suflisanite de l'événement,
car, ainsi que MAgr. K-irick le démontre, elle serait ine xplicable dans la
supposition soit d'une imposture, soit d'une erreur innocente. Et cependant
cette tradition ne peut 6tre séparée des preuves que nous avons produites,


